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A MES MMTKCS

AVANT-PROPOS

Voua aoiuuh’s humblement de ceux qui, dans le détail 
«h: chaque jour, apportent à la pratique. la fui et les 
espoirs des chercheurs, nus maîtres, et nous nous présen
tons à entre ju peine ni avec un bien léger bagage. lussi 
bien notre excuse est d'être à l*d<jc ingrat où, déjà trop 
éloignés des amphithéâtres de l'Ecole pour bénéficier de 
rinspirutinn généreuse de nos professeurs et de l'instru
mentation des laboratoires, nous n'avons pas encore celle 
patine de l'observation qui est lu consécration d'une lon
gue pratique professionnelle.

Ce travail pourra paraître prématuré, prématuré il a 
voulu l'être, car il nous a semblé que notre empressement 
serait à la fois l'expression de notre reconnaissance aur 
dévouements qui ont donné à notre profession un éclat 
nouveau et aussi un témoignage de la valeur que nous 
attachons à un litre porté si haut par les sciences médi
cales.

\'ous avons puisé noire documentation aux sources 
classiques de notre bibliothèque d'études et surtout aux 
nombreux périodiques vétérinaires qui traitent de la
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V. ‘ J , I -

INTRODUCTION

qu'on la rencontre avec une fréquence telle qu'au sied
dernier encore i/5 des animaux à la mamelle lui payaient 
tribut.

Cependant l'hygiène de l'habitation et du régime ali
mentaire, le contrôle plus rigoureux des reproducteurs, 
l’amélioration générale des condition?- de sir, ont amené 
une régression certaine de la maladie et tandis qu’au
tre foi* aux symptômes avérés du mal, la mort étant la 
terminaison généralement envisagée, le propriétaire se 
désintéressait du petit malade justiciable seulement de 
réquarksciir. aujourd’hui, avec le prix élevé des pro
duits, pins souvent on fait appel, en dernière analyse, au 
vétérinaire.

Aujourd'hui encore, le mot des éleveurs normands 
rapporté par l.ccoq est dans toutes 1rs bouches. Il s'agit, 
en effet. d’une affection dont les conséquences sont parti
culièrement lourdes pour le cheptel, non seulement parce 
qu elle se présente avec un caractère de gravité particu
lière portant sa mortalité de ;o à 80 %, mais aussi parce

-



l'affection même qu elle veut rmnballi 

peu

la méthode même nui fait l'objet 

défaillante pour comprendre et excuser la fer

emploi joui naliri,

faisan! pièce

de ce travail d'observation.

à l’infection lorsqu’elle se produit même rapide et rén 
dant coup pour coup lorsque lu lutte, insidieuse, se pour
suit d'une articulation à l'autre.

Aussi bien, après avoir, dans une première partie, 
expose l'historique de la question et développé la patho
logie de la polyarthrite avec les diverses opinions qui 
s’attachent ?i son étiologie, sa pathogénie et son traite- 
ment, dans une seconde partie, nous atteindrons à tra
vers les déductions qui nous mil clé imposées par son 

veur avec laquelle nous avons rmpiiiquement poursuivi 
et adopte une méthode de traitement, forcement incom
plète, mais dont les modalités correspondent à celles de 

— il —

Avec la marche foudroyante de la maladie, notre inter
vention est bien souvent tardive cl, faut-il le dire, dans 
le fatras d’indications thérapeutique* dont le nombre 
indique assez rinsiifliâanrr, le choix r>l difficile au pra
ticien, le mal est la. foudroyant, s’aggravant parfois 
d heure en heure, il faudrait une riposte exécutée avec 
siirelé cl cclciilc, automatique pourrait on dire ; au lieu 
de cela, découlant d étiologies hypothétiques, une médi
cation inconsistante.

Il faut, à la saison des accouchements presque chaque 
jour, eu présence du poulain abattu, inerte sur la litière, 
avoir demandé en vain un secours rapide a une Ihéra- 

Z'

CHAPITRE PREMIER

connaissance actuelle de la maladie.s’adaptent mal à
Si le terme employé par Cadéac, pyosepticémic des nou- 
veanx-nés repris, d’ailleurs, par Panissel (ffevue qéné-

Êtude documentaire de l'affection — Termi
nologie. — Historique — Etiologie — Pa 
thogénie — Symptômes — Lésions. — Dia
gnostic. — Pronostic. — Traitement

Généralement connue sous le nom de polyarthrite des 
jeunes (arlhrocace, liai, furllcnlahnir. Al.). Celle mala
die a reçu également celui d’arthrite exsudative (Reynal, 
1816) ; arthrite rachitique (Brugnoime. Lccoq, Rolofb ; 
arthrite des nouveaux ucs (Cadiol); arthrite pyohérnique, 
paralysie des jeunes animaux (Zundcl) ; pyosepticémie 
des nmivcaiix-rirs (CadéacF : paralysie des nouveaux-nés, 
maladie des jointures, polyarthrite pyohéinique, poly

arthrite septicémique.
Quelques-uns de ces vocables disent trop, d'autres trop 

peu, d'aucuns présument d’une cause aujourd’hui péri
mer rl il est évident que les mots paralysie ou rachitisme

Z



ifiécâiiisjiic de Hnfcrlion : Morol, Chassai Gagny.

laidement étudiée qu’au siècle dernier par Roupp,

Corme en France» Liénaux, Pfeiffer, Kabitz. Shonle à 
Fétranger, tantôt dressent l’inventaire de la flore micro
bienne on la fouillent a la |>oursuilc de l’csjrèce particu
lièrement pathogène iJenseti. Poeh, Lesage et Dclmer, 
Casper, Ostcrlag, Cadéac. Magnusson, Mac Faedyan. 
Rein hardi, Keresztes, Schmiedhoffer), Plus près de nous, 
mifin, l'action des expérimentateurs s’exerce générale
ment à la recherche d’un traitement spécifique : ce sont, 
en Angleterre : J.-T. Edwards, Sheater. Mac-Facdyan, 
Scott ; en Amérique : Redds, Forscll; en Suède : Magnus- 

Lecoq. <lc Baveux, 1828 ; Strauss i83i ; Bénard. i83s : 
Xnll. i8'io *. Darrcaii» 181 > ; en France, et en Allemagne 
du Nord, par Traeger» Strauss, Roloff. Tous ces auteurs, 
préoccupés qu’ils étaient par les manifestations articulai
re*, faisaient une entité particulière de celte arthrite des 
jeunes, de celte maladie des jointures* et il faut aller jus
qu’en î8?5 avec Bollinger, pour voir la question s’élargir 
a ses dimensions véritables. englobant dans la môme 
conception d’une pyosepticémie polymicroBienne, les 
formes pulmonaires, intestinales, articulaires de la mala
die des nouvêaux-nés.

Après lui des ailleurs tantôt cherchent à surprendre le

ro/r. la mais 1920.1 a le mérite d'indiquer la physionomie 
générale de l’affection, encore devons-nous spécifier qu’il 
s’agit en celle étude, et spécialement chez le poulain. île 
la forme articulaire de la septicémie.

HisroKiQi e. — Si on trouve mention de cette maladie 
dans le Traite des Haras de Bmgnonnc, elle n’a été véri-

ec.
c

C
i

•*., de chaux. aloi> que le bon 
foin en doîl tenir de 11 à i3
ne rcnfermaicnl qui’ f»

rl qifau surplus, elle
superposai! en général à lcd»'»nmdaeie, I inflamma

tion dont les articiilaimns sorti le siège était attribuée ;i 
celle diathèse, aux liraill*mmls que subissent en celte 
conjoncture, lors de mouvements de ranimai, les liga-

»nn : au Daneinarck : Andersen ; en Allemagne : Mie-s- 
ner. Berge. Hcriilg, Meyer ; en Hongrie : Schmiedhoffer 
et Kereslze> : en Fiance enfin. Paris, Gadéac. Ginivis, 
Belin, Panissct et Verge.

IïTIOJ.oi-ie. Pvihûgéxie. Klhs >onl trè* complexes. 
Gadéac en donne la mrsnir dan> <a définilion : Infection 
générale, aigue. contagieuse, polymhrubfrnnc des nou- 
vraux-nés ï araeléri'év pal illl ensemble «le troubles diges
tifs, pleiiro-pnlmonaires. locomoteurs, septicémiques, 
isoles ou réunis • ■! <pWrulemrn/ consécutif* à une infec

tion ombilicale.
l/opinion des auteurs. dau> la première moitié du 

\l\ siècle tendait à faire de la maladie une cachexie» 
une srroplnilosr, Lecoq i83? imputai! |r changement 
de régime impose à la mère à la fin de la gestation ; 
Barreau (rSJa), la mauvaise qualité du lail : Delafond 
|S|| . l'hérédité c| les refroidissenivnls.

Dans le même ordre d’idée, en i8y3, Roloff cpii lit 
auloiiférii la matière. altribiinil les troubles articulaires 
à une altérai ion du sang, à mi rnampre d'éléments miné
raux dans ce liquide, ringeslinn insuffisante de sels cal- 
caiies par le* mères pendant la sir intra-utérine 011 
rallailciririil. A l'appui de ses dires, il coii'lalail que les 
cendres des foins consommés, là oîi >r\i*s;iit l'affection.

z
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asl n>-ombilicales. elle *r iiorle mit h* foie et le trartu< 
intestinal et le poulain. où les arlièrcs ombilicales trans
portent 1rs germes infc«•lieux dans 1rs artères du liaiit 
postérieur.

ment- et le périoste mal attachés & un squelette dvlicient. 
Il est intéressant, «1rs à présent. avant de démêler la part 
considérable de v élite qui se dégage de celle opinion, de 
remarquer qu'elle rejoint d'un bond la théorie toute ré
cente du piofesseiu Lirnanx. dont il nous sera
donné d ‘ parler à propos du diagnostic.

Bollingci le premier, en i«S-3 et 187'». établit le lien 
étiologique qui réunissait les diverses forme?- de la mala
die des jeunes riiez les veaux et les poulains aiis-i bien 
que chez les agneaux, les jiorcelets et les chiots ; le pre
mier, il évalua la fréquence de l'infection ombilicale. Le 
cordon irrité, suppurant, étant la source de la maladie, 
il admi t comme causes prédisposantes le tiraillement des 
vaisseaux ombilicaux, leur rupture trop courte, les Iran 
inalismcs de la légion «lu ventre, enlin la saison froide. 

\près lui, MorOt, eu 188î. reporte tout le mal à la 
persistance de 1'oiiraque, l’urine fermentant irrite le 
canal cl amène l’nmphalophlebite qui interdit la cicatri
sation de la plaie ombilicale. Cliftssaing. 1886, Cagnx. 
(aunie. tout en reconnaissant la part de l'infection ombi
licale. étudient les arthrites lires à d’antres cause-. tandis 
que d'antres elirieliriii> reprenant la tbéoiie de Bollingcr, 
tendent à préchei les conditions dans lesquelles s'effer 
lue I infection : Talrav. en 1890, étudie l'inflammation 
«lu faisceau vasculaire et la participai ion de scs divei- 
éléments. Gmelin iSqi1 Mirprend une différence entre la 
inarehe de l inf a lion riiez le veau où pallie des veines 

--- H| —

Cadéac iJonrmi/ de Védrcine ré/éririoirc. 3i aviil iqiii 
précise 1rs conditions particulièrement favorables de l'in 
feetion par la voie ombilicale : une plaie fraîchement 
ouverte dans une litière souillée, des caillot- pntrêliablcs 
dans des vai--ranx lies entre eux par la gelée de \\ harton. 
excellent milieu de culture et ce terrain supérieur d'en- 
scmenceiiieiil iél raclant jn-qu'à 1 entier dans la cavité 
abdominale dont les abord- jouissent d'une température 
d’étuve. I.rs geriin - Il ont que l'embarras du choix : 
phlébite, artérilr, oniphalitc. Tantôt, d’un ImhhI. l'inva
sion se fait par la circulation générale ; tantôt, sourde
ment, elle s attaque au thrombus, le désagrège, et va 
coloniser dans la veine-cave 011 le- membres fioslérieiirs. 
Ajoutez à cela, comme Latllriii l'indique, l iK’lioii a-pi- 
lanle qu'exerce mie ic-piralion accélérée, toute- les con
ditions sont là. défavorables à souhait. «

l/ombilic aussi bien n‘rsl-il pa- la seule voir de péné
tration dans l'organisme du nouveau né Les septicémies 
se développant d’une façon fondrovalite de- le- prrniiè 
r«’S heures de la nai-saiire. le mal apparaissant presque 
fatal là où déjà sévît une épidémie de Ivphoïde, d'in- 
fluenza 1 Talrav). de pneumonie ou d’avortement épizooti
que. l'aspect parfaitement sain du cordon à l'autopsie, 
sont autant de raison- «pii militent, en certains cas, en 
faveur d'une infection du fœtus par la voie placentaire.

La voie dige-live enlin n'csl pas infranchissable là 
où le contage abonde : pu- d’abcè- ai Iieulaiies, secré
tions de l'ombilic, matières diarrhéiques, etc., le jeune 
sujet pmi -ubir une contamination d’origine alimentaire 
mais tes classiques s’accordent à donner une importance 
toute particulière à l'infection ombilicale.



loupe des coli. Lannée suivante.hardie appartenant an
Sheflield l'identifie dans Tnrlhrile des poulains ; enfin.

I espèce change snîvanl ribiiéiaijc emprunté par 
raffi-clion. S'agil-il d'nrie phlrgmasie du cordon? Tous 
les saprophytes de lu litière dont lu malignité somnole 
se réveillent et tentent. pur relie brèche, l'effi iiclion de 
l oiganisinc nouveau né, ainsi que l’ont établi les travaux 
de Xocard Hjoi »l Ihlinri 1907 : 1rs streptocoques, 
dont I iimoion lardôl »r traduit pur de* septicémies sou
daines. tantôt pai des colonisation» articulaires : les coli.
p;n-.ir-oli qui nllrigin-nl. en général, le» organe» diges
tifs : le bacille de la nécrose qui provoque des métastases 
hépatiques ; le pneumobacille qui infecte le poumon.

Mais si l infcction s’établit par la voie placentaire,, 1rs 
saprophytes banaux cèdent le pas à des agents d>>nl In 
^périlicile relevé de l'élut morbide de la mère iidliienza, 
pneumonie infectieuse, avortement épizootique L Dans 
ces dei nièirs année», les investigations ont surtout clé 
pniK'Ves dans ce sein.

Dès iSrji, Turner découvrait un iiricrôlir dont les cul- 
Iiiîcs ppidnisriil à la fois Tavnrteiiirnl chez les mères cl 
l'arthrite chez les poulains. La question est reprise en 
1901. par (Klrrlag, Good et CnrbctL en 191^. étudient 
Lavoi leiiirnl dans le Kentucky et mettent en évidence lin

I. inventaire de» agent» nilcndiiim commença de» que 
B« dlingci >liim siu son véritable terrain.

Dans relie invasion prolrr. les agents sont nombreux, 
agitant ta *r|ôl chacun à sa manière ri pour -üii compte, 
tantôt en assurialîûm redoutables, l a Unie varie aire chu 
que maladie, chaque malade, chaque auteur, pourrait-on

* n 1917. îhv ’kilm Mac Faedyan et II. Edvvaids confia 
ment ces roiielusi*ms et donnent les caraclérisliqiio de 
er Bnrillus aborlivo rqnimis dont ils < ihtiennriil des eul 
tuies juiics pal pi •'lèvrmrrils organique:» chez les pou 
lains nu a Is d arlhiile pyliémiqur. \ iidcr^cil. au Dane
mark. à côté des agents depui* longtemps connus. ien- 
eonlrc fréquemment le bacleiimn viscosinn rqui, déjà 
étudié en Hollande par !>>■ Blieck. en Suède par Magniis 
son, et en Allemagne par R hein hardi • 19**1-, Srhiuird- 
. ............. . Kcres/tes en llmigrie. dans les loralLaliims 

e» de la maladie, trouvent régulièrement une 
soiii he de streptocoque pyogène 19? ?L

Frdin. les dernière» acqni^ilions de» Inictéiîolugisles 
sur la question sont parfaitement fmiLkiisévs dans un 
liaMiil de Miossm'i ri Berge |ïciil»r}|r Tiej .11 zli' lie 
Warlirnsebrifl. Pi cl septembre 192:0, les auteurs 
reconnaissent cinq agents différents :

iQ Baelirium patatxphi ahmlii» «qui, agent de l’avor- 
Irinviil épizootique de la jument : maladie précoce, le 
sang de la mère agglutine et témoigne d'une infect ii ni 
inlra utérine :

2" Le colibacille : invasion type digestif, fièvre, pros
tration, inappétence, diarrhée profusr, un u t en deux ou 
quatre jours avec lésions d'entérite hémorragique :

3 DiphdiHTtcriiini capsulai rmi du groupe ariogrnc> 
hoir normal du tube digestif devenant pathogène a la 
faveur d'une dépression du poulain ;

1 Baelerinm pyoseplicinii \i»c« <uni lièvre, dyspnée, 
engorgements articulaire», mort du •»' an i jour.

T. l.e hipln-lrt'ptnr*npir, agent de l ^illuih- propi riiimt 
dite, rie sévissant, en général, qn’après la première

B86C
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dl •cphiroeeiqilr. 
causes non infectieuse*.An

sies des iMHilnin^ imuiraiviife. Nous reviendrons
mriil mii relie question an moment du diagnostic.

i.'infection, nous le voyoris, e*l la cause palrnle. son 
élude irinpLne dan* la théorie des causes, les ancienne^ 
conrr|diuns emmures, rïiîiis celle infectum on la sur 
prend lellrnirnl multiple clans scs îigenls. Irllrmenl va
rier dans 1rs voies qu'ellr rmpriinlr, que nous avons 
lenlr, pour r*-»scrrci la question, de condenser louh-s L* 

Xoii> devojh à l'élude des causes, <|e iiiciilionner l'opi
nion émise i*a iHjpf. par Chédomruc. (’.r pi üliiirii, reje- 
lanl les théories en cours, alliibuait à une anomalie du 
*•1111 la polxailin ile des poulains : à la suite de l'oMilr 
ration incomplète du Iran de Botab il sp produisait, 
d'après lui, avec le mélange des deux sangs une intoxi 
calinii cm boniqtir dont les séreuses aecinairnl la nori 
\ îlé par mie hx jhu hi I b ile inflammatoire. II n \ a qu’un 
pas de celte théorie a relie toute réeent»1 1 np3i de Hirss 
sur la pci ddanre du canal artériel d;ni< cri laines pai r- 

— :r? —

semaine, pho fréquent chez le mâle et montrant une 
iiillammaHoii purulente de l'ombilic.

\ la suite J aulopsics et d examens microscopiques 
“lématiqin •>. Micssnei et Berge établi“M*id le pourcen

tage suivant :

19.3 ' parai) phiqm*.
>3 ' pyosept ique.
13.3 < «ilihaciilc e| groupe acrogeilc.s.

I

I

Nous

/

I

/

I

Voie 
ombilicale

Voie
digestive

Voir 
placentaire

*2' Î1 atiénrralt-ment du
P jour.

hiarrlit’e profuse, diaerltêr

grise.
Entérite hémorragique.
Qneli|npruis arthrite.

différents ailleurs dans le tableau 

suivant :
données éparses des 
s\ nopl ique

Arlvoïkd» »’•> 
p|ustïoVie,nA Intestin^

ment pnlmmi.iiies
tdisaliùns | u^ptiqiiis

Foi mes généralement fnii- 
droyanlrs scptuêiniques. 

Arthrite** ' ‘ lies .1 al - 

litre rapide.

défigurer la question, Irai 1er 
-éparémcid l’rlinlogie des nmnife-hitions aiIîeulaires, 
aspeel pailieulirj- d’un vasle processus. La pn|y arllii ile a 
pris ligure dam le tableau que lions avons dressé de la 
pxosrpiieémic <le< nouveau viié>, maintenant il eonviriil, 
délaissant les iinlres manifestations morbides, de s'atta
cher à la monographie de la polyarthrite riiez le poulain, 

objet de celle élude.

Sxmptomf*. I •■ symptôme principal est une diflimlté 
extrême de la marche. Il Miment, en général d'emblée.

Forme «eplîo'mque d emblée.
Streptocoque.
Staphylocoque,
Colibacille.
Paracoli.
Psemloixdi.
P.otenrelh Xnrjud. lMwer 

Cidéac l

But. pir.ihplii aborlns
ripii 1 Miessner ri Berge). 

Baril, abortivo opiinus

I.M.ir Ei.'dy.mi
Paslcurelh.
Bactérie ovoïde.

Colibacille.
Iliplidrikt. r.ip'iil.Uuiii-
P iraodi '' Miessiu*!' '. 
Streptocoques.

ne pouvions >aiis
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roils*alre. muqueux, Lmant des gr uni eaux

avant le « orlègr de- -v inptÔJiie - généraux qui < • ■ndilinn- 
nent h niahidie et la classent «huis une des trois forme- 
généralement admises : foudroyante, aiguë. chronique.

le poulain boîte. Cette coitsîdéi ation impressionne 
l'éleveur averti qui <e mel aussitôt a l'affût des symptô
mes généraux. Ceux ri se déioulrnl différcilHHeiil <t-li.»|i 
les ras.

*r J’» ii me suraiguë* foudroyaidc, Elle est constatée 
parfois des la uiussancc : dans 1rs heures (pii suivent nu, 
dit moins, fréqiieiimieiil dans 1rs quatre premières jour
nées de la vie extérieure. Il se produit un ou plnsieuis 
engorgement" articulaires, mais 1rs symptômes locaux 
cèdent le pa* à ceux d'une infection en général grave : 
abitllriiienl, prostration. anorexie, la température atteint 
de |«f à |i b- pouls est failde, la respiration précipiter, 
tétanique meme.

Le poulain meurt paifois dans la journée avant que les 
lésions synoviales aient acquis quelque impôt lance.

('elle forme est fi'rquemnienl endémique rl il nous a 
rie donné de voir des mères produire régulièrement pen 
daitt deux on trois ans. dr< poulain** présentant ces 
symptôme- graves.

A l'autopsie, les articulations timiéliées l eiifri meut une 
synovie ali aidante rl visqueuse, d'aspect jaunâtre on

puriilriiK. Lc> oiganc* porlriit la signature d’une infec
tion véhémente : tn'ium lagii•* pom lifoi rii» s des synoxia- 
les e| des séreuses. la rate <-s| fréquemment augmentée 
de volume : b-- reins, le foie renferment des foyers gris 

oii jamiiilir*. lésions «pii se répètent parfois dair b1 pou
mon Mb-mri : le cœur esl mou, friable, décoloré.

nient -ubit dîme articulation. le propnrtaii 

pli i '

imputera

Remis drbnul. il s\ tîriil à peine, 1rs membres lahoteiil

voltinlîci' mie maladie^r de la mère, mai- bieidôt Lap 
petit v ienl à manquer. la température s'élève à 3q*. jo* : 
b- engorgements m* iiionlrent à d'autres articulations. 
paifm> 3, i, à articles soril atteint Le poulain ne quille

/• Forme aiguë.— La plus Ixpique. la plus fréquente. 
» Ile est aussi la plus iidérc'-ante. car elle déroule dan< 
des delais qui pcnnetteiil de l'étudier et de la t • unballie. 
(. est pnm* 11011" mie affection joui tudlrmenl rem oiih »• 
en saison de poulinage, < e-| sur elle pi ineipalviiicid que 
se sonl exercée’ !c> méthodes de séro cl de vuerino- 
tbérapir dont nous aurons bientôt bhomiem de tous 
entretenir,

Lmojr qu'elle évolue d'une façon moins, foudroyante 
que la précédente, la forme aigue comporte plusieurs 
modalites <4 l'on ne 'aurait à xiai dire, » u clinique, éta 
blir de cloisons bien élaïuhc* cul....... Itaciin des hpr<
coiniimiiriiienl adoptés pour la commodité de l’étude. 
\iissi Idem la forme .ligne i,"l-rllr caractériser. non seu
lement par line inarebc moins rapide de la maladie 
bien que celle-ci évolue parfois eu vingt -quatre heures 
— mai" encore « I surtout par l’irup»al a lier plastique» pré 

des manifestations articulaire*.

File "in vient, cri général, de la première a la quatrième 
semaine qui suit la naissance. Il se prmhiil mi engorge 

-

s
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le m»I : en se déplaçant. il *• rniprti»• dan< la litière cl 
tombe ;ï nouveau.

La lésion articulaire évolue dans deux sens : tantôt

1*11 trois ou -i\

insidieuse. elle persifle dans la haine exsudative, engor
gement discivt, mais chaud et douloureux ; tantôt la 
luméfartion devient volumineuse. phlegmoncusc, pour
rai bon dire, la peau se . devient luisante, c’est la
forme purulente. Spontanément. l’ai liciilalioii va s’ou
vrir, laissant écouler un pu> grumeleux, chargé de débris 
tendineux ou cartilagineux et ce sera un soulagement 
immédiat, mai' passager de I étal général. Parfois. et 
cela 'intout à ^articulation fénmro libio roliilieiiiie. le 
pus fuse entre les plans imio iilaires, créant des trajets 
boigiH ' qui vont déterminer dans cet organisme délabré, 
une pyhemir rapidement mortelle.

I.C' symptômes généraux s'installent plus ou moins 
rapidement, au bout de deux, quatre on cinq jours. La 
if'piratioii est rapide, ou soit fréquemment apparaître 
des troubles oculaires conjonctivité, ‘ : céré
braux, pulmonaires . pleuropneumonie i. La
mort 'urdi'iil

Lésion'. — L'ombilic r>| fréquemment le siège d'une 
Millaininalioii purulente pin* oii moins aigue qui, pai 
contiguïté, peut s'étendre jusqu'au péritoine. < In a, dans 
«e cas, firqiiruimrnt I occasion d'observer îles méta'ta- 
>i ' hépatiques et pulmonaires.

Niais e’c't l'articulation qui offre h* tableau lypé de 
l'affection : il y a périarlbritc sérofibrineuse se traduisant 
par une infiltration considérable du tissu conjonctif. Le 
liquide articulaire abondant, il distend la synoviale 

' »

marquant chaque cul-de-sac. Il est louche, jaunâtre, pai 
foi* purulent, tenant en susprii'imi des flocons rimqueux 
ou «le véritables fausses membranes organisées en caillots 
jaunâtres. pointillés de muge, élastiques, résistant', les 
surfaces articulaire' xtiuf rgaleinenl modifiée*, d nnr façon 
profonde, |e> capsules synoviales sont épaissies, infiltrées, 
lr< cartilage' eriodé' pi «Renient dr> lésion** de ramolis
sement cl de nécrose. le périoste est egalement épaissi, 
injecté et il 'iihil. dans les ras graves. îles décollements. 
Pans la cavité des abcès articulaire*. on trouve, nageant 
dans plis, des esquilles, fragment' d'cpipliysrs. des 
débri' de ligament* articulaires livreuses,

<’ I <’i mv élu-unique. Se rai a< tri i-e pal l'absence
ou la légèreté de* -\iiiplôiurs generaux Lllr est 1res tare 
d'enibler et témoigne d'une infection à virulence affai
blie oii d'une résistance particulière du sujet. Son siège 
de prédilection est le grasset, |;i capsule synoviale et les 
ligament' libio lotulien- subissrnl line distension qui 
évolue salis fracas avec seulement un peu dp chaleur et 
de douleur lorsque la palpation -e durcit et se précise 
ciilir 1rs ligament' funiculaires. Il -établit une luxation 
progressive, la rotule acquérant ainsi une laxifé anor
male. franchit le bord externe de la Iroehlcr. Boiterie 
tirs accentuée au début qui peut, avec des soins, s'amê- 
liorrr jusqu'à u'elrr plus qu'une démarche vicieuse. Du 
dit le poulain •• démhdé . Pans les cas grave- ?» boite 
lies persistantes, oii observe une atrophie des membres 
et piqliriilieirment de- muscles d<* la légion fes'irir.

|>iM*\osiit. — l/affeclion est ?i diffèrcncici

2
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moraux, mi*1 Iran*fat. pii I absence de tous symptômes 
de l'aelion contondante de la mère, action s'exerçant *nr 
une région plus <m moins définie et fiéq^imiieiil en 
dehors de (uni système articulaire.

Les lésions arlienl.nres telles qu’cfforls, entorses, 
«iihluxalions imputables an jeune sont très rare* dan* 
les premiers jours. c’r.*l à <|în> au moment où «évil géné
ralement la poix ai lin ite. Llîe* n appai ‘dissent «pie sin un 
article et, comme dans le premier cas. tout ><• passe en 
dehors des symptômes énumérés plus haut,

Plu* délicate serait la difiéicn talion entre les formes 
chroniques a évolutions soi ides et 1rs lésions sxnovialrs 
ilnr* an rachitisme. Le piofessenr Liénanx, en igi3. à 
la suite de rachitisme chez des taureaux, put constater 
une désinscili«ui des bifémorocalcanéms et l'apparition 
de superbes ves*igohs. L'autopsie dut mirait, an miplus.

— 28 —

1 Des contusions infligées pin une inciv maladroite ;
* |)r* lésion* ai lit ulaiir* banales, dues à une action

violente du sujet ;
3° |)rs lésion* arli id.iiic> lallachvrs pai Liénanx ail 

rachitisme ;
i l>c* parésie* de causes indélinies étudiées récemment 

pin Bicss.
La mère a du lui mai cher dessus ». voîlù la$*rrlion 

roiil.mlr contre laquelle le praticien joui licitement doit 
se déb ijdn? jHjidanl l'examen diagnostique du poulain à 
polyarthrite. \ notre .«vis, ces accidents sont extrême
ment rares : la juin oit, lorsqu'elle tolère son produit 
aii|>rè* d’elle, se morne d une sollicitude toujours en 
éveil. Xnns le* avolls cependant ob*vrvé< quelquefois, 
principalement «liez 1rs primipares. On relève, ru gène-

qu ils étaient lié* à des lésion* de rachitisme : désinseï- 
lions, dénudrmenls de la surface osseuse, arrachements 
ligamenteux, hémorragies intra-aitit ulaires, toutes cau*es 
susceptibles d'intervenir pour irriter la synoviale. Et 
railleur d’inféici, d'accord vu cela. avec Boloff, que celle 
palhogénic peut s'appliquci à nombre de lésions synovia
les observées chez le poulain cl en général attribuées ù 
rinfeelinn.

Il faut avoir en le double privilège de vivre dans une 
légion pauvre en sels calcaire* assimilables cl où sévit, 
pai surcroît, la polyarthrite. poui surprendre deux 
tableaux cliniques notoirement différent*, se développant 
dans de* circonstances dissemblables. Les lésions «lues 
au rachitisme ont une marche lente, apyrétique, indo
lore : en général, elles sm viennent chez «les sujets 
an pâturage et peuvent attendre, pour apparaître, la 
deuxieme et mémo la troisième année* On met volontiers 
chez lions le mal *111 le compte «le pré* trop forts ... Ce 
n’est qn’nn paradoxe apparent. 1rs éleveurs entendent 
par la «pie la palme très nomri**anlc quantitativement 
polisse le sujet veis un développement rapide du corps 
qui prend de la taille, de l’ampleur, «lu poids en un mot. 
avant d’avoir dans son squelette les qualités de densité 
suffisantes à *a sn*lentalion. il s'ensuit souvent une défor
mation «le* genoux et des jarrets «pii vicie I aplomb gene
ral du membre. L’effet devenant cause, h' tiraillement 
ligamenteux s'exagère, les synoviale* *’iirilenl et on voit 
les hydrailhroses <e préciser dans les limites strictes «les 
cnls-«le «ar sans inflammation périphérique, sans empiè
tement sur 1rs région* contiguës. L'articulation est 

soufflée.
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“ .T le* ivse.ipê* ne cnmliliirnl. le plus ki I il
'"inrnL qu'un diVhrl de huileux. de lares, sans valeur 
■ I ni ilr^atî*iri. lu outre, en dehors de relie gravité inli in- 
seqin\ on pmi rceonnailir à l’affrcliiin une nnrtiile pins 
étendue en ce <nh que. fréquemment, elle s’installe A 
1 ekd •■lideiiiiqiie, mal'adii- d'«'mi ie. maladie de région.

L arlhrileT aussi rhrmiiqrie MHl-elle. procède dlnfcr- 
limi, elle est soudaine, il y a, a un reilaiii moment, 
œdrine périai Iiml.iire. rhalrui . douleur, lintlri ie. Enlili, 
elle appaiail loujoilis la pirinièro année e| dam le- pre
mier* nmis. la lésion est persistante cl ne redora pas 
connue la première A une méditation ai'svniealr ou pli«i> 
planée ; il faut avoir rrc-miis aux gnmd> moyen- : rail 
iodée, eaiilérisalii ni actuelle, «iijubI encore osl-cr en 
pure perle, la tare demeurant river une boiterie iirémé- 
duddr,

Nous avons dit que I hédonie trouvait à rmitiqisir des 
poulains ayant -iirrmiibé à la polvarlhi île. une oblitéra
tion incomplète du hou Je B««laL Rir>< expose que « liez 
des poulains alleiiils de parrsjc et piésciitanl une tachy
cardie cametérislique, H \ avait jH-r-islanec du rmml 
mléiïcî, mais il réclame, puni <elle affection, une rkissi- 
liralioii en marge de la pyosepficémir. La parésie est 
nlli'ihuée à I anhrnialose dite au nul,mge de deux sangs? 
Xmis n'avons jamais reiieonhé l'alTerlioii dcerilr par 
I atllem , I iili-riu r de h'-IOIls plasliqiirs. I In p> >t hrrni ir, 
la tiu hvr.iidic eu snnl palhogiimmvniqiies.

thîovosru:, A pai I la fur me ehrimiqne. la pok 
arlhrile présenb’ mi raiacleie de gravité tout spécial. Les 
classiques s'iicoudrid ...... . lui donner un tarif de moi- 

Sun alleinlr est si sensible qu’elle rs| venue. à plusieurs 
reprises, ruiner l'élevage du chciid dan- des régions 
prospères l.icoq*.

Tiuiimikm . Les traitements -ont légion, h ui nom 
hre indique a<-rz leur indigence. Ils mit varié dans 
leur conception avec les idées ru cours. La faveur des 
expérimentateurs et des pniliciens s'est portée, ces «lia 
iiieics années, <m de- mélhmlcs empruntées à |a biu|«« 
gie et à la bartériologie. Ces lenlalîves remplissent la 
Ulléi alurr d*- la poly ai t lu île r| Irndriil à remplacer 1rs 
haileinriil- symptomatiques, Les résultats diversement 
interprétés smtl illégaux, il ne pouvait eii elle différem
ment avec line aftrelinn aussi complexe dans ses cause* 
e| -ï s effets.

c Priqdn lluxic-Zmidrl cl les ailleurs piiilisiii< de ht 
théorie dialhêdqitr, préconisaient mie amélioialion de 
la ration de la nicie cl du piéduil, une fcrlilisalion de 
terres pauvres en phosphate. Vvce la théorie de t'infer 
lion, Rcillingrr émet lis premières règle* de la préven
tion des maladies ombilicales dont X'ocàrd. lois de la 
maladie des veaux d'h lande. formule nrllcmciit les trois 
iiidiealiuns principales : drsinferlmn des lilirrr-. des 
voies génitales de la nirre e| du cordon du lionveait-iié 
siii lequel dans 1rs rxph îlalîons « m les régions p.nJiril 
fièrement infectées, il préconise l'application systémati
que d un pansement. Le* lentalive*. plus réernlc* poilmt 
sur des essai* d iiiiiitiillkatioii pai séiiims cl vaccins, 
-iing des mères, sérum des animaux guéris.

Sta/zi. en 191S. établi! uu *érnm coîilhitillairc poly
valent qu'il applique à Li dose de 90 einc. chez les non 



quatre litres recueilli^des mere.s : saignée à
dans iui vase rrnfrnnanl une solution cil ratée. On 
mélange le- sangs pour pii injeeb'i charpie pou ta in dans 
1p fi'su rôiijoiirlif sous-tiilanr de l'rnvoliirc 11 la dose 
de inn à Son mie. I a méthode ne donne aueiiii résultat 
*ur deux sujets gtavrineiil atteints, mais elle parait effec
tive au tille préventif puisqu'elle met un terme aux 
py osrpt icéinics.

b Traitement curatif, — Parmi ee> moyens. beaucoup 
sont aujourd'hui coinplèlemeiit discrédités qui mérite
raient un meilleur sort comme auxiliaires des traitements 

veaiix-ncs, jo 5 $o cille, à la mère avant le paît cl 
recueille des jémlliik excellents.

I il iqoi, pendant la saison de p outillage, A titre de 
demoii>|ration ri de contrôle, Mac Eiicdjutii cl Simuler 
mettent à la disposilimi dr* praticiens un mceiti anli issu 
des mdlmes de six slicptocoqnes : quatre smiehes d ai 
llirile. un d'ahcèv oitdiiliral. un d'abee* de l'encéphale, 
l’es eu H in es tiaifées A ]a chaleur cl à la solution phéni- 
quée à o.'i lillrer>. sedirnenlres. fuient standardisées 
en ampoules de *» el 5 eiiic. Les mères recevaient deux 
injections, la première un mois axant Riecoiidirmeiilr 
la deuxieme quinze juins apres la première, Le poulain 
à la naissance et dix joins après. Les résultats entre 1rs 
mains des l'xpériincntalems anglais ne furent pas liés 
encourageants.

En irps. Pariissct et Verge curent l'occasion d’étudier 
dans un élevage de quarante juments, une floraison 
d'arthrites purulentes chez les nous eaux nés. Ils appli
quent A l'issue de l'endémie, rhémothérapîe avec le sang

c7O

choisir entre les moyens médicamenteux au praticien
plus ou moiiH desuvls, ceux mh epliblo d apporter, an 
hou moini'id. mi stimulant A ! • ugatti'Uie ru détresse on 
une modification favorable à la légion atteinte.

Zurtdrl conseille la pmidre d'os, limite de foie de 
morue : Strauss les réfrigérant^ : haneati les laxatifs ; 
Leeoq la saignée, lis ém>dlienl>. I>>nl< - inlerveiiticui' que 
les théories nouvelles des raines ont i amenées A une plus 
modeste importance.

A l'intérieur. Goll a employé l'argent colloïdal I Xlec- 
Irargol par voie sous-cutanée avec Ginieis se montre 
sinon très efficace du moins iimlTrii'iL llrdds emploie 
Lu ro Iropi ne,

La formule *

Irrhéljat ...................................... + ♦.* o/»o
tkiizonk <k llg........................ a,-*o
Sériniii idiydokig^pir. . q. peur un cmc.

-■h injerlimis In podvi iiiiqur» assure quelques ré>iillals 
entre les mains de plusieurs praticiens du Nord.

Engelnian administre chaque jour, par la bmiche, 
quatre à cinq cuillerées de la mixture ;

Irqillrv ili jRiTi.i"iiiiLi. ................. * gr. ai»
Xviil. tH>rÎL|!ic il •xli.iîl il<- iilî^in- A à........ | gr.
Eau tk mcnlth' poivré»-.,.. .............umj gr.

aujourd'hui en faveur rl donl immn vneorc ne donne 
satisfaction absolue. Le mal est d'importance, il convient 
d arenrilhl ton* le* mviiiiis, même les plus légers, rVs|

- ■

en môme lernps qu’il applique sur t'arliculalînn atteinte 
une rompiessc imbibée de :
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CHAPITRE II

Expérimentation clinique d’une thérapeuti
que antistreptococcique — Exposé des 
diverses étapes nous ayant empiriquement 
conduit à l’adoption provisoire d'une mé
thode mixte (sérum et vaccin . — Obser
vations.

Aux prises, dès h? début dans noire clientèle d'élevage, 
avec la pyoscplicémic des poulains, lions avons été 
désemparé aulanl pat lallnre ondoyante de l'affection 
que par la pauvreté des moyens thérapeutiques. Cepen
dant, l’élude spéciale des localisations ai t iridaii es se pro
posait d’d Ic-m fine à nos préoccupations, car elle c<t dans 
notre région la modalité dominante, presque exclusive, 
de la maladie.

Les localisations d’ailleurs empruntent généralement 
] é\ohilion aiguë franche, apprnai>M id à la fin de la pre
mière semaine, plus souvent dans le premier mois et si 
les manifestations suraiguë* ne font pus absolument 
défaut, elles sont rares on, du moins, motivent rarement



mu' iiilrw iiiln m. la inmt smvemmt parfois en quelques 
heure.-.

Il noirs arrivera évidemment de pailei de ces lésion* 
Mi/ilt" où iibuilis-ciil jiidiiï/rriiiiiH’iit ks huis voie- : ulé- 
linr, nmbiIirait. cl digestive par où se réalise l'iiifcclion 
des jeunes. ï.i quesliiiij sr présente *i nous avec celte
complexité i|lli e-t le

Cependant.
sceau mcmc de tmil problème bio- 
*i nous été appelé à nous

in riipei de niéhohV’i-' <îiigi*-aii1 m d'autres organe-, 
viles fuient somme Imite assez rares. l'ai'lhiile s'installant
toujours dan- l’e-pi il du propriétaire et ilau> le tableau

Diplomatique, sinon dans nos pi/occupaiions, au pre
mier plan lie le quittant pas,

Lnliii )n maladie nièiiH*. lorsqu'elle « revvlii une allure 
générale, endémique comme en iip'*. n’a jamais coïncidé 
;ibT I avortement épi/oolique pa- plus qu'avec une nuire 
maladie infectieuse des mères.

Nous fournirons Imites ces considérations parce qu’il 
ne iirni> coiiMmd pas d i riger en règle générale les pres- 
ciiplions (pii vont suivre cl que la philosophie de l’étude 
dociiineiilaiie coniinamle celte lélli'xion que les millage», 
le huain cl le milieu condilionneid à chaque région, à 
iliaque exploit.ilji .n et selon l'heure, une pi.îyarl hritr, sa 
polyarthrite. ICI celle jiolyaiHuile, la notre, que nous 
avons, non pas toujours, mais piesipie toujours rciiron- 
Iree, ce que mais sivoih des rames, en regard des caiae- 
lèrvs observés. la dégage drtme partie (les théories cil 
■ i.iiix ri la place dan- le tableau -y implique qui vient à 
l'issue de noire étude étiologique, au titre : /n/crZûoi pur 
cofi orrrbi/reN/e. Lorflfùaih’mr,* fl r| ICH hurCs,

Les agents ? Nous avons souvent déploré de n'avoir

3‘j

per mai que le plus souvent.
légion l'agent piiucipal do la

il demeure dans notre 
pidytulllrile aiguë, qu'il

s installe fortement dans l'articulation allcinîe, laissant 
a des comparses de moindre importance le siège des 
organes secondairement allcinls.

Slieplmoqiic et colibacille, celui-ci plus rare, voilà ks 
agents des localisations adiruihiiivs, lé£ hnles nniiiialr- 
mrid renemilré? dan* les lésions, nirmr par 1rs auleurs 
qui émettent des réserves sur l’importance de leur rôle*

L. Pani>?el rwTinnrnl» à l'examen microscopique du
pus articulaire de poulain- morts, trouve «lu streptocoque 
cl du staphylocoque ; la mise en culture fail constater 
<lr< colonie- nombreuses de slrrph«coque-. de staphyloco
ques et d'un colibacille que le microscope n'avait pas 
décrié.

lieliii que la us avons consulté à cri égard trouve très 
généralement à lexamcn du liquide arlirulaiie du strep- 
liieiMpir cl que' w Nus un parai yfdiiqur.

La maladie délinic avec ses caractères locaux, tonies 
)r< raisons que iimi> avons de soupçonner le streptocoque 
d'en elle l'agent principal exposées, nous vmi^ demande
rons «le nom suivie dan- le- étapes qui non- on! amène, 
ri'hiîi'ë par les travaux de i naître- déjà < des. à 1111 modus 
fariendi inspiré de l’expéiienre.

pas à notre disposition l«- moyen- d'investigation |h_t- 

mrthiul de 1rs idciitilier cl c’r-l surtout au coins du 
11 aitemenl en voyant comme il accusait ks coups a lui 
spécifiquement portes que non- avons évalué la pari 
énorme du streptocoque.

Il ifagil sans doute pas seul. ce -ciait contraire à ce 
que umis savons de relié paldiogciiir, mai- iîhhi* rcsllmts
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Vprîs avoir rccuiiiinatidc hi prophylaxie classique des 
litières 1-1 du rordnii, juins awii*. üii début. instaure un 
hailpiurnl <xnipl«‘ni;*lique double 
cutanée** d'arrliéiiiih Irnilcitrrnl pirsqitr loiijmiis 

ÿOU--

iulor

rompu par la inori du sujet siineiianl :i plus on moins 
longue échéance. tanléd d’infeclimi generale, de pyhémie; 
hiulôt uprè' des journées de dveitbihis fl'inappéiriirr. de 
souffrances sans issue, fréquemment abrégées pai le sacri ■ 
lire du malade.

Cependant, dans l’oiuphidi <plili'biler hi diftrihcc, les 
rhimKdismes infectieux .tan*srii des veaux de lait ru 
roniuiiss.incc «les résultats «•btciiii* par différent* ailleurs 
îiU'i’ le sérum auli^hrploroc'c'Kpie Paris iqti + depuis 
longtemps non* l'employé m dénie façon régulière mu 
curreiuinrnt ,wr des agent* locaux charpie fois que les 
symptômes gém'iuux parar-Aiienl dominer la silualiim. 
Celte méthode lion* ayant diilllir, dans la phiparl des cas. 
d’êxi-cllenls ivsulhits. il nous vint à l’esprit de l'essayer 
dans I ailhiite dc< poulain* où. pour dr-s r.ii*mi* que non* 
avons exposée- plus liant, le -Ircphxoque nous paraissait 
jouer un rôle de premier plan.

Timidement d'abord, à la dose de 10 ihu.. au hasard 
des cas rencontrés, non* essayons le sérum antistrepto
coccique en injections -mis cutanées. Presque toujours, 
lions assistons à un recul d-1 l'infection niriiic dans le* 
cas graves : le mieux ne prrside pas eu général dans 1rs 
forme- aiguës ou lorsque l iutervcntion a été tardive, 
après nu Hcrhi<s?ineitl. inexorable. la septicémie lé'Jii- 
poi h\ le sujet meurt. îiprè> avoir présenté nue ajurliora- 
ïion pa**'Mgère. Mais dans les formes plastiques, ce temps 

|S mors. — l.i’ |hiii1 lin ,i irpiî» mir iqip.Hl. IJ - tvtèw «-I ma relie 
boitant de son jnrr- t gauclie. Le boub't du même côté est revenu

• 1 ’-l.d nnniiiiL |H cil» , -tum .mhdrt'pr^ 4 x i ique.

m Nbirs, — 1? poutaïin aie boite jdus Vappêlit cl revenu, Seul, 
k JiH I ri g.1iïvln- ili-ïll 'Ii| «' '.>»!* ("mIiTiIi,

? • nrrif. WiLis rrvuyuiis pHiluîh p-.'iu ijiir loliiiiiiiiL'iF^ lirr- 
nie ombilknk. Il r*l demeuré chétif mais ne boita plus et présente 
SI-1 ib 111 r lit 1111 L’flgOrp-'HH'Ill lôp'T du gillhh"

iirrir Clin- i.idi.-.iL 4« I. hciiik pai la pîiii >• nséi.dliqii -
X’nu- n’.KHHi- pliis vu il nous occuper de lui pat î.i suite tor^qllati 

nmk d'aout il mim fui piësi'Uté dan* itu «‘fjl de di’eta'-iiu- plixw» 
logique la me ni. il du. Siiilïr.ijil ■Irpuî* luhLrlfinp’ H di.irrh «■ «1m»- 
nique, il avait ’b h|H‘ d«s p iiih - vint. nl-|iir' - li'-li'. _i’>-
ventre, poil liirsuta et avec cela <bs signes de cachexie aux
rküï lionl‘0- .iiiiérir-ur^ ul ;'i h f.^e infi-rur d-1* ~jiwuv

— H —

d'arrêt permet de nouvelles injections et nous forçons no< 
pre t niéres gut? i i son s.

Obskkvxtiox I. — I j mars nmis «ouiun- a ppc ta j 1>jbercement 
(Cdlc-d’Or u ulni XL V... joui nu peHiliiu d’un" dir.iiiu- jours 
qui telle niai depuis quatre jours c| ne peut phi* de lever.

Lu -uj<l r—I i îiélif. suis pnrrÿir députa *a ïiHÎ-«*l|cc-r La im-r ■ 
i ’hjà aiüvllé plmtaiii- {xmlaim «41 bôiiiia * f-udiiïoii. i'ik C?t 

jrihv rnuiik’ qiu Iqnr- suis élh! ?ailU - dr-rnicre pulu-
rilinn a élu n0rm.1L -ui^i. d’iiuv délivrance .irlifu kl le,

1^ pulilatn abattu nv %idr plu* iikiiji' Hc-, il se idève avec 
diffkiillr. T. 3‘ij'> l’rinl- A >5. tL spiral ion ■ -üilr > . . ■ .'I. t.. |j « 
ikux arlktihlîoiu du jarrcl <mil pmflu• li.iiid **. dnutrmiru<« S. 
l'arlieb' fémon» iHiîo-ruluIivil _r.nn hi-| ti-ndu t i h urriur-iU eliaixl. 
Li déFiianh’ «le I"^rrièr*‘-maî 11 •>! In’’ difficile, b- poiilim li.ihic 
scs ti i'■ 11 il • 11 ■ •' m I •îriîH’1 - di*u* li p.iîllr I ineri • de lomlMT.

Wiit- lui înjvluiiw m vijii'. d>* 'criiin .inU'in'plixocciqui- soiis la 
p^iii ■■! lions pre-crhiuN «k* frir-rinni Liiipii■!iiïii-n 11. - de vinaigre 
chaud «ne Icü arfiriihlîinis atteintes.

tt muw. i«» mu . m'hihi iiiiikhvjilo <>« iqnr p.ir nu aidr.
H miir.-î. Ix poulain IcUe mieux depuis trois jour*. L? jarret 

droit es! n-vcuu presque à Vidnl uorni.d. tmiUfoi- h rMille gaUrhc 
cl le jaii't gauche dcmctuvrtl très douloureux, i/artietihliou mêta- 
carp-ph.il.ingicmt. du ménie • dp |t - nh dç* symptôme inflam
matoires. T. $0*5, i" ' [uc. sérum antidreptoeeweique* 

--
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Xpiîte lui avoir ilpum; i.jm. Ilquii. temps dk? fermente ïacUgiicâ,, 2e 
pi r^in Lvhiii impre-stmiiiv | .n h -■'■v'-iih d- un ! im .qiprï ’ îi«'ii
•kriiiLiàl 2n h.i- ptix ilr- .i|n'ii'| -n* r«'piU iiiih | <n *1 tS.il-

ÛB^fcnv^iins II Ijt h rmir* dura M. S.... ?» Xnimiie
Jhr.i i, ||n»i«r iiii poulain J>‘ î’b jn-iiii-i ijniii in* tét'h? |ilw- tli pni« Té 

fiirdîil i*l si iiiif par -il ikiiiibril,
Noiii somines mî? m jui'^viL» i d’un l"U [muLiiii idirann qui pré- 

Fi'jiir cuire 1j pcrdManre ^tgnalik? lu ornai de IVuiruipii*, une boite
rie ihii iiKiiiii .? prçlérknir drdt. Le j.Hiel cM engin g . deiiil, dmi- 
Iffllh'lK. Il - vill-.-d -?-ir .1 i th ilf.ii Ti - li'lidlK T. |iir',5_ Ni^lS COlIchoiiS 
]r 1u.1l.nlc -m b iln? i l o|--ruii* h ligidlirr 1I11 <",m.i| l.e Hij>‘1 n-çnil 
iH-itlte |n ■' li ü . dr sénilli .* | n I i *1 ï 1• t 1 • i 111 • d mm* p« -J'ihûll- 
>li -- ecivi,‘l<ip|H1,.irieri?'-' Iiuruide- et elrin.1-- .m blandie) sur le jÿrreL'

i3 Il/app-d il 1 -I e. < ■ 1111, I • p.nilim liidlr encore legè-
reiii.1 rît, II- jüiiinî -H i-l ......... huillli liVd pllk^ UlllüL. T* 3i|".
ut. u nu. ih -nVrriiïi .irdb-Ji 1 jdéH . h , pi..

1$ «wr*. 1 jhiiiLiïn 111* Imili* plie, il <î^lil d gamtaide <lui.S
I.. emif. I - jjàrr, I dctiiriln1 >e,iilh hirn'l un prii jilji-» gm-. lî 1 uiiiliiîl 
lie IeiÎmi plus l'iiiiilvr li’iuïir <1 «dïn1 uin* pkdr jo;.?. iiüte. «n bonne’ 
voie de ekiilrisâticrti. 1’. 3Sûq, jo < nn . de .-éimu anlîdrqit<M ■<_* < ii|n •.

VoilS fCVii^Cin* ^iinrid |H>lis1 lin qliî rilidliléii:iiil CpOVnill- . Slf> 
jiirrël drôil est réwtm jliMdmrouf ?i L» rin.rni.itf, son étet s?i*n»‘j.il 
n'ayant cessé d’êire bon.

\ calé tir ees rcsiiïlals, rTanlrvs snjels, après avoir 
1I1 irm' quelque” i -|i iii- iknliirnl vêts li forme ptirnbnle 
cl mriiu'nt.

Ow.min»> 111, — Appelé le 13 ovril. ?» Clnx i&ihup-dl.nïnO. 
die/ M F... jM>ur uibc pouliche Je Iniîl joui-, qui J.-puis deux 
jour- ne telle plus * t boîte, PùülidiC Inde, Sk déplacé dlfllcîlernent 
i*l présente J« engorgements articulaires importants mx dm* 
jnisset*. inix deux liüiiîrte poitérEeurs+ nu fond tîmil cl au geimu 
gail-cliv. La têlr JriLi. ÜFi’ év iiltée.

1". i"' i- P'-nl* à iio,
l> iiiLé. de sérum ■i.nEï^ri-pL " • > ïq ne -m.iiis- iil.ini’‘. Fil. Mon- liii^liü-

lidiennes 4- vinaigre chaud.
i ! niTîî. LVtat général s’améliore. Te poulain boil. T. 3<f - 

ï/i'iigorgeriii-nl drs ;irItriil.dii-n- ra di-piin aux ItfHilels, .i diminué

i'iii jerrel d cul gr.tss*1! droite. L-. giu'^cï cî -mtout le genou gauchos 
Jeun ut rinl % mliiiiiiÜueikx et ü liàiJîte -j«i- p -iiiiàl?- Ituchiijmt^- l.rê quatre 
me ru dire- pii Irripenll ?j J/appnL rotnit. de sérum anlÎ5ln"jïlo'œciqiiè.

iS ’ienj. — Hui stationnlire. !',<■ poulain bàlit iife^idi?.niiierd. 
I b ' !■- l e 11X U 8 t Ëê 11 lut ions fia 11 ic 11 I IC IT. HIC 11! al te‘ I 11 téS pûj&eil tèï ll

<U - pointe fluctuante. Nous ponction no ns ascpErqunnent cl le Dien- 
fafot nmi- pi ijiii'l dV.xIraîre un liquide séreux, louelic, avec en 
-u-jniir-ii-ri dr- élémenl? filoineiix, ip cme, sénniii anttetreplûCc^- 
r irpi ?.

• I uerk; [.□ pi ïile maliiiie te lle riBOJiis, sc déplace diflb ileiiivid. 
il iiiiî< nr- ],i mûr*? irrronimcdée par I’cx-ck; de teit i.i laisse iiud 
.i[ipï«> lire. Son geimii S alMèdr, nous draiitmis d»?s fusc^ puni- 
ÎPiile> tpii iiinnili-nl vi> r.'iv.iiiil-Lira?, 1> gr1’iE--s8 ib-iiu-uri- très chaud, 
ih - Irrnil. i- Le membre > -l imaîné ■ ' ne |« utû ïp. p is l’appui.

Ileiili < .UaipllBk- 1-1 ':/liitii .inti/dE-p'|i’~ ■ ■ îiqil-f IO ejlie.

.■3 ei-rd. XiMi- <ri|ijBiii - piéiriim de I. mnrl de loi jHOiilklie.

Il imib tu rivr paifote, pui liciilinrriin■ nt dulte b hume* 
b ille- subehiiMiiipic-. de mnL< liiMirh‘1 à une ipinsi iiiscn 
sihrlilr dr l'm giHu-iiu- sons, rurliiui du ^ni uiii, b*' Itsfrnte 
évohi;iiil M lu «litomrilc, vers lu lun* qui rendra Ir sujet 
boilvm. diffninir, à peu |nè> itiulili-ublr,

C’rsl lu pdi iode dr lùloiillvxiiellts.

l u <reonilr minée Hip'm nutr*' rlmmp il'nrlinii s'élar
git r<•ïi'Jdrr<d»!rnir>!il, tl'idiiii'il Lî iiiidudie r>| plus fré
quent!', elle prend dain cerhiiiis village- mie telle exten
sion qin- |r> rlrvems décoilecites iilmmbniiienl inonien- 
hméiririd lu prnihulioii dit chevul : en «mire, le» quel 
qnr- gilrrhoil- i<*tdisécs confie hutte piévîsion la < unipa- 
gne |U i red' iile, lions unièin nl s|ireiideïne|i| de nouveaux 
sujet

An cohis d’inlri v Nombreuses, noire roidiunee
sVï:ddi1 d:in> Lî niélliiule i-l imh'r nrthui devient plus

n%25c2%25bb%25e2%2580%2598j.il
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fri im% I .<-> injection* plus serrées laissent moins de plai e 
aux rmitrc-allaqHes. irons enregishons des t mes particii- 
lièicnicrd îiilvressanles t

Onattonox |V. — le i| février 191a. noa? Femme* appel cher 
M. T.... \ 11 noire Jura), pour une jMillI telle do liutl jours
qui boîïc et ne telle presque phi*,

Êlh- iKi'ih* fruhwnl du membre postérieur dii'îl. !r- j.im l cl te 
gras-set wnt • ■ngorgés, rliauds •■t dïMilourriixt l'appétit f4 grande- 
ment diminue. T.

Iz (kh il lin reçoit m cuir. d<* ühnm anlîslreplœocciqio #cüs* 
• iN.iuip?. qui ■-I rpnouYpfi'r le wïr nï^nie.

Les juur* ru h ante to cmc. .vnim anlMreptococdqiip.
1 y/rrfer, IJappcIil est revenu <*nlièrrmoit cl |.i boilerb' n 

ilimmné, 1- - •‘‘ïiLTirgi.-ïib'tdï perdaient. ma» -- lin ili^nt aux 5*nik 
1 uh-dv--.31.’ «iipérknr »l a 11 lero-interne 1I1? h synnvinli? larricnne. Fl 
na plw; de chaleur et b douTeur a dÏFparu sauf au pra^et cù I 
sujet roi gît i>r-‘ oil ]'jlfn r rit ■If’Wiis »|i‘ la rolule. Voir* eonli-
mion* la dose quoiiMienne de sérum o> cnir-

if! féeTîcr. La boiterie a disparu. Nous cessons le IrAtiemml
après in flacon* il ■ sérum.

' -iiji ! 'pn’"5 sYln ■ ûfiq-K h nu nl n'Inldi a jin^nîé en noniii- 
!n. de l'iiydr-drllirrup In jarret diïiit sm*? cliaîeur ni donlriir et 
-wiiis ”V iLiplômc* •.n’m’r.nix. Nous avons [nn<é j mu* b^rnn arlîrulaîre 
dur iiil n.■ liitkril' . V|i«- - Civ ni r Iraïbv par le* <• HX liquides sans 
nWtlid Htm- lui pA-dnn* 10 février 111» (en • •tl pointes fine.* et 
P’rH'ii.tiiiri aswk h un traitement interne u base d’acidr phospho- 
rique.

Mite sur h- pré .ni début Je inar*. la [rfinlichr était rentrée à 
l'écurie le j't nmcmtui* avec son jarret revenu à Feint imirnid.

Ôn.ouv tino V. Vin* <nmmr<- app< le 1»» • mnn ifp • cher 
M. P..., ï Poinbii v S iAiii'^'1-1 j<ii . jHiur 1111 poulain de r * jours 
qui IhiîIi1 «i ib- l' i h'' plus depute te me lin.

I.» ixûihiiii • -! triste d 11e ■ léjil.w qii'rivcr dîfficnTlc. !>- deux
articulation* fé-nvirodiMn-rnliilieriii ■ - Mvut priccs. surlolit !■ gauche. 
T. tnj'vlîoo de ?o eme, de sérum antistreptococcique smr»-
c nia né .

3- njiir.c. — l.< |Nnil.'iii k»ite tmijmu*. m-ik l'appétit cl h gaieté 
-m1 H’V'iiiis T. 3qQ3. 10 • inc. sérum anlîsïrcptocûcclquc.

nrsse* réserves, il \ fut procédé
Nous înjrrtirms h- jmir mi 1,^ juins uni suivairiil lu

i I- p'.aiLiih nr l«uîlc plu-, il jiersiste un p u d engor
gement que 1WH frotter ikiix fois pir jour ali tlnaîgir
• liaitd, m rnu., yéruiu aiLlklrqib - > ■ ■iqiir, N«qi- pimi h in- nu
• \rnin- modéré et nue bonne alimentai km a la mère.

Le |m;iii1.iîii .-1 revu fin - ■ pi•-mlt.■ à h vriib- où il filleiikl un 
pri> ipinorlantf toute lare ayant disparu.

ÔH-HIIV viio% VI. — \ppdr il la nuîl te iü mm, cher M. L -.+ 
uu M>'i\ iV.i'lr-dTir% p-im un piail.iin de quelque* jours qui boîte 
d iip trtte plus depuis Tapr^midi.

!.«• poulain e-4 bIxjILu, il réagit à k palpation de «o ugmn io|ii- 
lâ<ruh présenter Jiii nu engmjjenient. T. hijecîion de
"i çm-r. de ^tuiiiii anlMreploœcriqiie.

l e Iciidernainr puiliiii qu în • Iwiilr plus rlji-rrhe ù k-tter* Il 
reçoit m cmc. de sérum.

S.i jj!i6.‘rr=-!fii - -I eornplrb1 «I -n- i- liiih. m>ii’ r. '..tns rdroi.i^ 
à la cnslmtinu au moi- d'avril dernier avec toutes le* .ip|Lin-ur - 
de 1.1 5,1 nié-

X<m< itégligriHK iilni' <lriiHilîi|nrnn*iil le* Iruilrntenls 
urressiïiri I\ir pure ronvi-niiiicr pfi <> >iilirtlo ù l'égaid de 
in dre rlk'iilèlc ilotil 1;i pi iXicrii|mliüii couslniilc ol h* Irui- 
h’inriil hirnl. nous pirsrmnns parfois matin êl soit, des 
fiirtiiiii- Ivgvio de vitiiiigic • haiid. ri * d *Ihhivc des 
uiilrs asM*/ onurgiqiirs il dis vinaigres assez actifs pour 
soulever Tépider lin-, la plupart du Iriup-. celle ému t- 
siûii ii rriliainait auriiue modification meme légère du 
IcglWienL

C’est a ee iiiomeid égaleiurnl qm- de* elc veius, 
effrayé* par l:i fiéipicnee dr l'affection, nous réclamèreid 
des iujçctiniis à litre pirtdhlif. Eurore que celte question 
si inléressHlilc soit <*n definis de noh - développement, 
nous di‘vons dire que. sur leur insistance el avec les plus 
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1 aiiiLt’iI-iïîi11 II p'iiElirlLi - iwiiuc jihi- catmc quf ta veille. mise 
«Ii ImhiI die li- iil >.iri- dîflh ni'O sp dèphcu dTune pièce el 
□ V<* IM’îlIC, T. îo’.

Il lui c#t fnit ni fine. <1.- sérum fliilislreptocwcîrçiiF*
A /i-i r/.'r. D.UI- r.ipri^-riiïdi. t;i lèlr redevienl lourde* il est 

ijup.--it.|.- . |<> in H Ire la Ikh debout, elle péril le lendemain matin 
«mis avoir vjiiIii reprendre de nourriture*

■üSai-Mii ih’A IX. I ' iht m-’ii*. dii’E M. G...,*, à lunaire (Jura.)., 
mt m-(i- pK- 'iik nu jtiiiie irijk ;<gé dr troi* sem-iines accusant 
,i,i. de I- lrj-|r?’-e kiiiî Ihiih irii' ;n h ■■utiu’e du membre postérieur 

droit, I ’.m tî. nfatfoii fi'mor^lilno-rotulipnnc est engorgée, du'itide. 
■ ItHibnireira ■ L'appétit -*Vs1 jusqu’alors conservé, nous pOMR* le 
diaifinHtie d. pntx.irlliritc cl faisons une injection de ao «me, dp 
?é i I 11 11.

Pts le h 'il-h iihiiii. '1-. * synijilùnïr? généraux '■améliore liA, l’en- 
llim d- |> région dimirnu' également, la boiterie persiste plu* légère. 

■h mai. - Il < 4 fuit une deuxième injection de io çitw,
ja niai. - b* |*ouUîn. est gai. il boite a<*eï fort, mais cdte boi-

tari ipuff-h- on ilcii l’étal général.
|..i région rrdiiliciiiic éiaul le stègü d’une synovite à Pépy nette

ment très étendu, riou* frieliumions l'article à la pommade au 
biiidim1, n» « iu ■. il- <érum antistreptococcique*

- — Ll vaiil rintiifltance ik-* résultats. nous mettons un
fou «‘il pointe léger.

11. iii«u» ■ •* diHiirié df revoir le *ujel! phir-îeurs fois dans 1 .riiii'.'i?, 
Ii < 11udh .diôii |i id4i . au tmi; le membre t -î traîné sur la pince* 
l/iiiiuéii- -laiviiinl* le poulain liojlcsix e*t présenté û lis 'Castration. 
I.Vlat général est bon.

pus d\iniHigriï-'=eiLi!-uï font Ihji irai dr I.1 région fédère, mai* 1 .ir- 
t n nia lion du grasset fait nettement saillie. Nous procédons a une 
jhukimn d’une inp-i iiori iodée nu i/o et du pointes de feu
fine» *4 jKiiêlrantes- Le poulain à h suite de ce dernier traitement 
ü mi <i démarche s’améliorer, mi n commencé de l'atteler et à la 
*nîl'- d'un Lr.Oi.'iil régidli'i > 1 léger. Ii boiterie a dbpiirii à peu 
I iJ>. -■unipklcinrnî.

De toute évidence. il inalique à la méthode deux ûlé- 
iiiriits : aux forme* suraiguës. pour faite osciller le phi- 
li’jiti vit Irin faveur, le poids d une iiderviitam massive

— âg —

en vitesse, aux formes lentes nu modificateur puissant de 
l'organisme agissant avec conliimilc sur la lésion*

Dans nnlre esprit. Faclhui ndtcmçiil positive du sérum 
permettant l'apport iiumédîÂL étendu. iiioffcusif d'anti
corps tout fabriques convenait aux formes suraiguës,

l/organhme sans rëarlion nocive dauctme sorte, pas
sivement accepte io, 5o cmc.

X»his inspirant, d’aulre part, des indication' exprimées 
par Vallée et luiidn Fiiizi i Société centrale, .'tu sept, igtt), 
nous nou< rappelons qu'il n'esl pas indifféicUl d’injecter 
tel sérum sons la peau ou dans la veine el que rat-lion 
perd ici m conlinuilé ce qu’elle gagne en soudaineté,

Nous traitons alors 1rs ras graves lanlôt par injections 
intraveineuses a dn<rs élevées, tantôt par une méthode 
mixte en injections échelonnées vu profondeur, pourrait* 
on dire, l'hypodermique menant relever Finiravcincir*? A 

de ses effets*
Cest une question de doigté, d'hahitiidr, que de déci

der devant les symptômes observes, h ir-dslaucr apparente 
du sujel, s’il convient de s’en remettre à la voie sous- 
ciitanëc on s’il faul d Urgence* la précéder ou la doubler 
d'une injection intraveineuse et. dans ce cas, qu'elle doit 
elle la proportion dr Vu ne a Faillie.

Le sérum rsl ainsi employé, chaque jour, largement, 
franchement el jusqu'à ce que erdrnl les symptômes 
généraux giioe*. en injection* progressivement croissan
tes puis décroissantes de un à Gn cmc, cl teloiir, comme 
le préconisent Mailin et Pcclierol dans l'anasarqiic Ihillf- 

Ihï Sûi'irb' ScrcM i-rx l c/ennuiiv>\ I y on. G mai rg'j3 . 
\ons avons eu rerours, |>onr ces iujrctimis, au sérum 

anli’li l'ploenrciqiir polyvalent dr Fluslitüt bïietri iologi- 



que de Tours. Trois sorte lies de streptocoque proveiiunl 
d'arthrite des poulains fout partir des stocks qui seivenl 
à <a préparation. Celle-ci est effectuée suivant la Icchni- 
que classique :

Injections de strrplocoqucs. Inès tout d'abord. puis 
« seulement atténués par chauffage a 5.Vpuis à 5o* et 
<. enfin streptocoques non allcimrs ; il nV-st fait aucun 
•> passage par les animaux de laboratoire. Les slrrptoco- 
i. ques viennent directement «lu cheval pour éviter toute 
«r modification de virulence <hi d'affinité biologique 
’Heliu. dirreleiir de I Insiitiil iHirléi iologique de Toms .

Voilà pour ce qui est du premier chef d’insuccès. lui 
er qui concerne les rv< dut i< <i I* siibrhl oniqiie* avec lésions 
plastiques de huile évidence» le sérum polyvalent n’ctail 
pas suffisant pour enrayer avec l'infection le processus 
inllammntoîre et mrllir les rrlhiles ulleiiitcs au régime
île la sagesse.

Déjà, nous avions autrefois snhi les expériences de 
Bel in et de Velu siu la pyolhéitqlie avec beaucoup d’atten
tion et. sur leurs données, largement employé en Orient 
contre la lymphangite eryptococciqwe un autovaccin à 
Pelliri «pie nous fabriquions nous-mêmes avec des 
moyens de fortune,

Vous n\mon> pas manqué d élie frappé par l'action du 
varein. non srnlrmeiil sui l'alhiir générale de la maladie.
mais sur l é cl ion. 1/abccs de In lym
phangite épizootique eu eul de poule s’effare, se nivelle^ 
hindi' que lr pus s'épaissit et se concrète eu une croûte 
que sertit un souple liseré de ciraliisation.

\îii>i <édnit par lr< rrêulhth autrefois obtenus par la 
pynihéiapie et encourage par ceux que nous donnait lr 

cation est plus confu onlre d’une phagocytose
exaccihéo d'n ne augmentation du pouvoir opsoniqne du 
sérum de lindividu Wright pai la présence des corps 
microbiens, interviennent des facteurs qui semblent tenir 
de la haclériolhérapîc et de Topolhérapîe. Enfin, et 
l’observation a dépassé ici l'interprétation des faits. Velu 

sérum antistreptococcique pub salent, nous atolls pensé 
pour lui Ici dans 1rs formes lentes dr la maladie, à un 
pyoïacvin aiitisheplocorcique polyvalent et nous nous 
sommes adressé à celui de Belin dont le- stocks nous 
avaient déjà fourni de sérum.

Ce vaccin e*t préparé ru faisant intervenir diverses 
souches tuées i l des leucocytes de cheval, ceux-ci unique
ment pour provoquer une réaction leucocytaire arcusée. 
là enrôle trois slirplôrnqnrs d’arthrite de jioulaiiis, les 
mêmes que ceux dont il a été question pour le sérum, 
figurent dan* les éléments qui constituent ce vaccin à 
Irlhir,

I/artion du vaerin aulistrrplocordqnc polyvalent se 
révéla immédiatement des plus favorables, employé seul 
nu dr préférence au début sous le couvert d’une injection 
sons-ci lia lire de sérmii destinée à escamoter la phase 
négative.

Vous avons donné de l'aclinii du sérum une interpré
tation classique : immunité passive, anticorps sensibili
sant les phagocytes pour des réactions salutaires ; appoint, 
sub doute ainsi. de protéines, d’agglutinines, de bacté- 
liohopincs, transfusées directement dans l’organisme en 
dét resse.

Pour rc qui est du vaccin» son action est efficace, les 
observations qui suivent en témoignent, mais là l'cxpli-
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montre que le pyovaccin dispense ses heureux effets, au 
delà de tonie spécilicilê, dans 1rs phlrgmavics et Ira 

pyogènes par une action rast miel lier rl sensitive 
a laquelle s ajoutent des réaction* lenrocy I aires : afflux 
de polynucléaires à la période de début. Iiy per ly iiqdien y 
Insv a la période de réparation*

Sein observé une ihodilicatlon heureuse : i° de Vêlai 
flux îoiuniîic : 1rs lb*u* fongueux, atones plombés, se 
vii*ridai i*vnt. il y a vîkp.dilatation intense ; dr la sécré
tion purulente : d'abord phase négative, le pus augnielilc, 
pui* sv modifie axant de diminuer ri de se conerétrr en 
croûtes de bonne nalme : 3 J de la douleur inflammatoire : 
disparition dr* lancinalions. des pi m ils, ce qui autorise 
la suppression des pansements coiivcrls ; ï° des réactions 
cellulaires : apparition des bourgeons lin* évoluant vers 
une plaie lisse rl bien vascularisée.

Nous avons trop observé de ces Iraiisformalions dans 
la lymphangite épizoolîqite pom ne pas souscrire aux 
conclusion* de Velu sur les modes d'action de la pyothé- 
ifipic et leur abandoniii'i une parlie du bénéfice de nos 
interventions avec le vaccin a rêtlier dans l'arthrite des 
poulains.

Poiu livrer le fond dr notre pensée, la du
vaccin parait légère en regard des difficultés depuis tou
jours rencontrées Broeq, Itousraix. l’orge* d. lihain), 
pour établir une immunisation générale à l'égard du 
streptocoque ; cependaiil on ne saurait nier que les trois 
souches strcplocoqiies arthrites semblent avoir nue affï- 

pnlyaithiitr, notre traitement étant 
géneralrmcnt inopérant dans les uiclastii^rs pulmonaires.

OfeEi'VATro.x MIL - Le ; ovril. clrei M. 0*,M à VilhngrHtc 
'•hu.il.    moijLi mvsinüiP' pQuhimst dont fin» de iÎouzq jours,
boite fort ouïe ut des rcienibrcs antérieur cl postérieur droits.

Diagnostic : potyaUhrite localisée au genou et au jarret* L appétit 
<ül ïirnpJtrii.ni diminué, il r’agit d'un tujet robuste donnant I. 
i nul I.’U !(•••; n spé ru 11 f.| . 39*5* On Injecte 20 etne. de «cru ni.

10 UcriL — Le pouhiu boite moins* IL reçoit 10 cilié* de sérum 
cl 3 crue. de vaccin.

ij «ïiviL — Iai boiterie a disparu au membre antérieur et persifle 
légèrement ju membre postérieur. 10 cmc- Je sérum ri 3 *w. 
de vaccin.

11 avril. — La boiterie a disparu. A peine reUc-l-il un iigorgc- 
rnciil indolore du jaml. f/appétil eU normal. Vaccin 3 cmr.

i; airif, — Nous sommes rappelé d’urgence. Le p?til malade 
qui allait très Lien, .1 cessé depuis la veille de boire, il j h respi
ration très accélérée.

Nous sommes en présence d’un rnihi.b anxieux, la conjonctive 
est injectée, la respiration rapide et discordante. \ la |**rcu«iffoii 
milité IrvJ étendue, à l'aus iill.jlion murmure vt-?fcuïaïrv aboli 
iLiiis toute, la parlte unie ri étire des deux poumons. T. Non-
avons à fa’irv à une pneiirnoîiîn ù marche rapide. Trois
seuil prescrits vil ?'î heures cl nuiis injectons e>> chk% sérum îlltra- 
veineux. 30 etiic* so'üs-culané, 3 tw. de visecîn*

Le 19, le |wu1.iin est trouvé mort au mâtin.
l.e sérum cl |i? vaccin antistreptococcique no pjraisscn* aïolr eu 

on l.i rircnnslance inriitic action sur li 11:11-laM.isc pulmonaire. il ne 
fui pi- r-nrçgîslré de ces améliorations auxquelles k-iir pratiqua 
dans Ir-a localisai laù rts anlïClliLiîrçs lïôliH il va il ti:il>ihi.é,

MM. Relin cl BergeI nous ont dit avoii rencontré les 
mômes mécomptes avec un varan de leur fabrication.

L'exposé des étapes franchies par notre méthode nous 
a .amené à la présentai ion île nos agents. ceux-ci connus, 
il nous sera permis de formuler les indications principa
les la méthode :

t® Items les faillie* graves* suraiguës, pour faire céder 
les symptômes généraux lièvre, triste.*se, anorexie : sé
rum par voie intraveineuse cl sons-mtanfie associées en 
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C mrintimé ici ou rinc. il vaccin, une umpoiilc 

de guérison. 35 n. de Sujets lu rts en Irai-rompions tm
Irrncnl cm cii instance de traitement cautéi isidinn > cl 
demi qiieïqncs nus seulement boitent et 10 ;i peine de 
mortalité dont le pliH gros effectif est foin ni par bs uni- 

par jour aussi longtemps que persiste l'inappétence. 
Ensuite vaccin seul par mie ampoule tons les deux joins 
jM-quïi guérison :

3® Dans la forme chronique : vaccin d'emblée par une 
ampnuli‘ puis deux huis les cinq ou six j'jin-. Dnunrr 
quelque ampleur an traitement local.

D'il in* façon gciirnile, le Iraileiiiriil symptomatique 
constitue, d’idlleuis, mi adjuvant non négligeable. Nous 
l’avons icsolninrnl écarté des évolutions qui constituent 
nos observations pmii que les fail< dans leni luidile 
apportent mie sincérité plus rigouiensr a nos déductions.

In praliqiic, on pont aioii ircouis. au début, aux 
env eloppumeiils humides sutx astringents : eau blanche, 
formule dEngëlmui] n. Puis s'il liste une dilatation avec 
on sans boilrrie des frictions légères cl répétées de pi un 
made au luiodnre de mercure à raison d'une tous les lnrit 
ou dix jours et cela pendant plusieurs mois si l'étal du 
légumriii le permet. Pour la rotule, ponction aseptique 
et injection d'ran iodé? an i G. feu en feuille de fougère 
cl pointes alternées.

\oiis appliquons res pi<■<« riplions J une façon régulière 
ri génrralrmrnl ave< bonheur puisque, relie année, nous

proportions variables selon l’urgence, 3o cmc. au début, 
augmenter chaque jour par 10 jusqu'il Go et descendre, 
s’il y a lieu, en y associant le vaccin :

3° Dans les formes plasliques aiguës : serin n sous- 

■ ■L
U

maux traités lardhenivnt ObstuahIioii XI on des rechu-
Irs axant par négligence du proprietaire ée 
roui loir ( ïlisci valion XII

ii nolic

i Ibslhv rus XI. ;— l.<- ai /érrîer, nous sornnivÿ opinde eh./ 
M. IL,,, à CliambhiH Côte-d’Or), pour faire un pan* ni ni à un 
[--■ »11l.iiin qui doit avoir une f raclure»

Il n\ .i pas do (r.iiluii-. unis iioik son unes. mis en présence d'un 
!■-<iinUrlii de i|i!i'li|in*- jours dmil IVt.it général d* |iuh la wîlle est 
lrt> bas. Impolitiiliu’- .i|i-ii1uc de demeurer debout mèuie «oiilenti. 
Il ne peut plus kltor cl ne prèle .incurie attention à ce qui W 
passe Autour de lui. L - dcn\ rotiile» présentent un engorgement 
discret mais symptomatique, T. ji°,

I. jurririir^iti'iî est lires snnailirii', il sVigil d’une éii uliil ii« ih -ni ii^rin1 
dont te dthul rions, j ■ tiapp'. Ni»u* faisons tkfenmoint cmc. 
inlri veineuse.

Il est trouvé mort te «oîr mime sans avoir présenté aucune amé
liorai ion.

L'intervention aurait pu -< produire avec quelque chance de 
succès h veille. mix premiîrt’ heures d’un processus au^i rapide.

LliRsn.v mus XII Apjjclé k- i~ iitrtl, ’i Pnurhn& i.Saônc-el-
Lniro), chez XL L.... pour mi pûiilidn m’a Ile âgé île q aï rue jours 
qui ne telle plns i l ne peut plu* « lever,

Diagnostic l Polyarthrite, Localisation : rotule gauche et le* deux 
Dm t*. T. ii°.

I * prniiliiiri ■ M rlii'lsf. non* faisons • in’-jiu jour '•-» • rue. 'éruin 
s. ms-cul ni LÉ cl in cmc. intraveineux.

|S nrriJ, L- poididu paraît mieux, il ClL^rche A boire- lorsqu'on 
le icnvt JidmiiL T. b'ù. H t voil i sérum 10 cmc.. vaccin 3 tmc,

iq mrr'L Il faut encore I»? relever t mais il se déplace avec 
fiirîlîh* pour teiiii praîldiv Ik in.iuiell1. Sérum 3 0 Vaccin
3 cnn, I- truite ment «-ouliniie les jours suivants fou? forme d’une 
itijei.tiôj) de v.'.'a iu de 3 cibg jn*pi\ni «i Avril. Le sujet sc relève 
«cul, boite IrgèrcniLiil. mais *■ dépinep gatcmêril dans 1j cour de 
Tj ferme.

Nous ôkomptions s-i gÈlêri*ùii qiinu l iinîic .ippir-muis Té ■- qu’il 
i‘-«l rnrjr! rqirês une nvliiitc de îieliircs.

II n’a pis vie priiliqné (TaUlposic.
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n* rien présenté.Le <iiii I n .i

repcndmil
<i vaccin.

Plus gênera le moi) I. nous avons 
méthode mixte cl associé sérum

Obsiuvsîiox \\ — M. B..., à An noire (Jura), nous présente le
20 mars mi poulain mâle de huit jours présentant une boiterie très 
accusée du membre postérieur droit rl des «leux membres antérieurs. 
Il n’a pas tetté depuis Ii veille.

le sujet c*l triste, abattu, se déplace difficilement en traînant sa 
litière. I • jarret droit et les deux genoux sont engorgés chauds et 
douloureux. I >ï igrioMir : Polyarthrite. Traitement 3o cmc. de sérum 
dont in intraveineux.

>3 nmn. - b? poulain telle mieux. La Imiter h résiste plus acccn- 
turc aux deux membres antérieurs qui paraissent chevillés. Sérum 
lo cille. Vaccin 3 cmc. t

2> mars. Amelioration notable de la boiterie, le poulain M 
déplace avec beaucoup plus de facilité. T. 39®. V accin 3 cme,

37 mert, La boiterie 4 A peu prés disparu, le poulain trotte 
■ I galop* dnn« la cour, s'il! prisislc dans le jarret un engorge* 
ment qui n’est ni chaud ni douloureux. Vaccin 3 cmc.

□9 wiar.<. — Le poulain c*l pratiquement guéri* seul un obser- « 
vateur averti peut voir une légère déformation du profil a utero 
interne du jarret. Vaccin 3 cmc.

— 56 —

Nous avons relaie les ras d - guérison dus au sérum 
seul, l'observai ion qui suit eu rapporte un obtenu cette 
année mémo.

Omkrvatiox XIV. — |x» 26 janvier, on nous présente che* M. F..., 
à ('.hanibhnr i(’«’le. d'Or), une pouliche de deux semaine» d'un 
excellent modèle qui a présenté brusquement dans l'après-midi un 
eugorgement du jarret gauche avec boiterie trè.* nette. La petite 
bêle telle moins bien.

tCdenie chaud cl douloureux du jarret gauche et plus léger au 
jarret droit, T. V»°9- Diagnostic : Polyarthrite : Traitement 3o cmc. 
do sérum. «Irint 10 intraveineux.

□S janvitr, — La boiterie a disparu, l'engorgement seul persiste 
à gauche. L'appétit est revenu, il est fait 30 cmc. de sérum.

3o Janvier, — Le jarret est 5 l'étal normal. T. 3S®8.

genoux sont «nrorv un
3 cmc.

gros. L»‘ iMHilain lutte. T.

est meilleur, le poulain lwiit mieux.
I ne injection vaccin 3 crue.

Ier arrif. — Mieux «‘lisible en ce qui concerne b

leurs cnls-dc-Mc. L’étal

boiterie. L?$
W3. Vaccin

X’ou< tenions pour assurée celte guérison typique obtenue par la 
mélliode mixte lorsque nous fûmes à nouveau demandé le 36 juin 
au soir. |>? sujet présente de l'inappétence et de I essoufflement, 
une toux petite et rare, il n'a pas quitté* l'écurie et n a pat été re
froidi. T. îi°i. A l'auscultation, le poumon parait être le siège 
d'une congestion étendue sans autre lésion organisée. Traitement 
vo cmc. Sérum iiilr.iv«*iih*nx et deux sinapisme» en »'i heure*.

28 juin. Le poulain va mieux, sa respiration c?t plus calme, 
il fdle et sa température est à 39®.

Celle rcclmte probable n'eut pas d’antre suite fâcheuse, nous 
revoyons a?*ei souvent le poulain qui *e comporte Idcn, le proprié' 
taire le trouve cependant en de**OUs des produits habituels de sa 
poulinière.

Obsfhvatihx \V|. — |.e •“ mars, M. R.... de Polirions (Saôncct* 
Ldre), nou< montre un jeune mâle d'une excellente constitution qui 
d«pm< h xeillc «• dèphee avce difficulté.

Il présente une tuméfaction très sensible de* deux articulations 
*< apuloliuniérales, l'appétit est â peu prè* nul. T. $0*7.

Il s'agit d’une localisa lion particulièrement rare de la poly
arthrite. Nous faisons au malade sérum 10 cmc. sous-ciitanc cl 
to eme, intraveineux.

79 mars, — Les épaules sont revenues à la normale, le* deux 
g. doux prés.'ulanl alors à leur tour une tension douloureuse de

3 avril. — lut ladlcric n’existe plus, le poulain mis en liberté a 
toutes les .qipueni es de la santé. Il lui est fait encore 3 • me. 
d«- vaccin.

\mi< avons revu k* pHil.iin qui c«t actuellement un sujet d'une 
v. iui • exceptionnelle. Ses membre* sont nets.

()BS£HviTfox XVII, Le i5 mai. M. IL... à Pour lui* (SaÔnc-ef- 
l.oire) nou* montre un poulain d'un moi* et demi qui depuis deux 
jours marche difficilement et paraît triste. L'appétit est diminué, 
mais il telle encor»'. T. 89e.

Rien aux articulations facilement explorable.*, U démarche rap- 
pefle celle d’un lélanîqiie. Le nin r«4 r.ddc. Li torsion de I.» tète
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I de l'i'iipolurr provoque de.* nnum ment* de défense qui ^‘nildcn! 
indiquer une ikmlcur de I articiilation atloîdo-occipilalc nu de* arti
culation* îiilcnerlvbraieê. Sérum 10 cmv. V.win 3 mie.

19 mai. — Le pûuhin <■*! gui il h déni ndu* lieaiicoup plu* 
facile. Aucune douleur à l'exploration de l.i région emieidr, 
1. 3SÛ5. V.æcîn 3 cmc.

>2 niai. - Tout ch rentré dans la norrnatc.
Xou» avons revu demie rom nt ce sujet qui présente une liydrar- 

tliro^t* iiLili'Ir-i 1' du j’irrcl L'- iirlf -m lequel rions avons prescrit d> 3 
réviildfs t*n applications répétée*.

Ce (wHibdu qui nVd déjà plu* mi poulain boitriix ne sera j.iru.u* 
un poulain perdu.

OaSÊHAATiùx XVIIL — la* in lirriL VL VL... «T A11 noire iJnra’u non* 
présente 1111 poulain cliélif atteint de h rnaLidic avec localisations 
iiirx tlciix jarrvls et à l.i roluk* drolh*. Il se relève pins et main
te nu dclfiiil ne veut pllt* Loin 4

Xi-u- jh -i.ji- il- .-h laHuii de l.i LiîLL- n’-F-l.iin du sujet
I ihiii* Ld-ciin *étnm ?r> • tin vaccin 3 enu•_

r> Hi'riL — Le [Hiiilain <<sl j-cmk à L'ilrr, m.d* ne ? relève 
toujours pas. IJarliciiLilimb rolulirmie aKéiC- et le membre
.-1 iraîiu- pir l.i pince <ur le sol. Vaccin 3 cmc.

1 j flrrik Le snjvl est beaucoup ptus gai, se relève difficile* 
ment. I.r membre droit [urlkipant légèrement à l’appui. La plaie 
de li roltili’ est largement drdnhvtrc, l'étal de# jarret* c«l «-lidion- 
n.iii » . Vnrrin 3 cmC,

in nrriL I..* poulain «e relève seul ci marque seulement une 
, biiuli .ilîoii du mcrnlir ■ postérieur droit dont ta plaie paraît s»'

ji» ut rif. — La pl lie de h région rotulicnne est à peu près cnm- 
plèiriiLeiil giiirir. I< boiterie • -I Ifgvre il le pOiikiim 1 irpri' avec 
Tappélil mu1 certaine vivacité qui rend les sofas plu* difficiles. 
A.u eiii 3 cmc.

I • jdiifi <-i« ilri-.i. il 3 tlé f;ii| mit lr vr^sigon loiidhn qui p.-r- 
dd.iil ptu-irin- npplk.dions de xinii.nl ■ an liiiodiin" de iwreun*.

Xoiïs a von- eu réc, rument IYr .-.ision revoir -uji'1, il ne 
présAïile plus trace de boite rie,

IWm viiux XX. Appelé per M, P..., de Pourlm* Saduc- 
l/iirri, jHurr uni- prnlii lie rd"/;iin de 1ini- lioîlciife d*a
J--in jarret*.

E

— 09 ---
22 nrrib, — La pouliche ne L'tte plus, est triste, nkilhie, I . jo0^. 

h ' jirnls sont chauds cl douloureux au point où les mls-dc-sie 
artif lil.iires affleurent la peau, Dîagnoslic Polvarllirîle. Sérum 
■o cmc. iouS'Culanét 10 cmc. intraveineux.

• j nrrrT. — Les symptômes généraux ont complètement di<p«u 
SL-nlr P. rd‘k line gène des membres postérieurs. S'runi in «n 
Vaccin 3 cmc.

*7 avril. X'ou* Irouion* noire mdadv au pré. Elle ne souffre 
plu* de se* jarrets et son étal général est parfait.

K.ipp'lé le •> mflf pour une rvvhule. L*appélit • -4 conservé, niai* 
te sujet présente une raideur !>• IXirrière main. L'exploration des 
divers articles ,nix mvndiif* postérieur* ne nou^ révèle au* une dis
tendon syneniide. Par contre, la légion loti il 1.1 ire est tendue »1 n^ 
fléchît |ki< au piiiccmeid. Bien de ptiliculkr a lXniscuIlatfon, 
T. 3g*S+ ’

Il -‘.igîil san* demie d’un banal refrnidis-** meut conlrâclé -ut 
pié ou deiivutf h jeune {Mudit lie depuis *.» guérî^on.

Apre*-un vaccin « I une friction sinapi^'r *ur la région iin iiiièi’■ 
le* rlmscs renlrcnl dans Ponlrr.

G lt< jHndiclic a é|é vrodiir à t’.iiilr.miu' pour un excellent prix

Le viiccîn employé seul dans les ras ilironiqnrs ou 
sulu lironiipii^ fournil également son roiitingent de 
guéri son*.

Oftsmn inox XIX. — Poulain mâle de deux moi* appartenant à 
M. W..,, à Prjuil.ins SiAuf ft-Loirc 1. A conservé <j>ii appélil. mais 
Iwîle lié- fodemeni de l’a dieu la lion kmoroliliioiôtutii'iinr droite, 
l a région c*l chaude et douloureuse. T. 3g\

17 avril. — On fait vaccin 3 cmc.
u) nrrr/. — Sans vh.mgemtuil, vaccin .1 rrne.
ï3 omL — La boiterie r*l moins iircii-Mv. h dmilciir moins 

forte, 2 fliii|w.inl<-* de vaccin 3 cmc.
3o urrd. — I a boiterie r«l à peine p'iccpliblç. il rede au grasâel 

droil une limeur molle qui se révèle pins «Dsibb .i h pression. 
Vous <11 ivon- des applkciion* légcn-A ri répi'l■'■■■■= d- pommade 
.111 Idkhlutc de mm lire, ihhi- ré-^’-rvaut d'interv. nir plus lard 
avec le llirrm'.- intèrc.

En octobre, noire maknlr se comporte de telle façon rpLe louto 
r.iiiléïisatioii inutile-

xinii.nl
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A noire connaissance, il existe en dehors de tentatives 
fugaces, incomplètes ou insuffisamment motivées déjà 
deux traitements antistreptococciques polyvalents pour
suivis par leur? auteurs avec des résultats positifs.

W. Smll. en 1917+ après I examen de la flore de l'aflcc- 
tloîl crut devoir opposer, à titre curatif et à litre préven
tif. nu sérum antistreptococcique polyvalent.

Curativemcnl, il pnxode après toilette de l'ombilic 
« badigeonnage A la teinture diode A l'injection de 5 cmc. 
dans le cordon et 10 sons la peau.

La prophylaxie comporte une injection de 9 cmc. dans 
le cordon et 5 sous la peau.

Outre que les essais portent sur im nombre de sujets 
extrêmeiuviil léduil — une dizaine l'expérimentateur 
parait avoii eu la main assez légère en ce qui concerne 
remploi du sérum. Ce que mais savons de son mode 
d'action aidant que l'expérience que nous avons de son 
emploi rcrommandenl moins de parcimonie A cet égard.

Hulin, rions avons été informés, au cours des recher
ches qui ont précédé l’élaboration de ce travail, d’une 
letilalivr de traitement curatif poursuivi pur Belill. de 
rinslilul Bactériologique de Tours avec le concours d’uii 
confrère breton : Bcrgol, de l.annilis 1 Finistère).

Il s'agit d'un vaccin contenant trois souches de strep
tocoque d'arthrite les mêmes que celles du vaccin aidi- 
slroptococrique livré à nous par Beîim cl des leucocytes 
de cheval associant la pyolhérapie à la vaccination spé
cifique.

Leurs casais qui vmil se poursuivre, A la prochaine sai
son de poulinagr ont déjà donné des résultats 1res

intéressants •• sauf dans les foi nies septicémiques et les 
métastases pulmonaires •• nous écrit Belill.

Nous avons éprouvé les mêmes mécomptes pour ce qui 
est des métastases pnhnonaiies. C'est quelles relèvent sans 
doute d’agents insensibles à Faction antistreptococcique. 
Mais nous pensons que dans 1rs formes suraiguës, il y 
aurait sans doute intérêt, ainsi que iimis le faisons, à 
intervenir aussi rapidement que possible A doses massives 
intraveineuses de sérum. Celui-ci fminiei du vaccin lui 
préparant un terrain suffisamment résidant et capable 
psii surcroît de l'apptiver dans sa réaction.

Non* n'avons pas l'opinion d'avoir découvert un Iraîte- 
mcnl, ru posant d'ailleurs la question sur le vrai terrain
dr la multiplicité des agents, de relies des lésions et des
sxmplôjiies ; nous avons fait acte d hmuililé puisqu'il ce
faisceau pathologique auquel devrait rorre* un
faisceau thérapeutique, nous n’avons opposé que la seule 
médication antistreptococcique polyvalente.

Si noire méthode semble réussir, c’est que dans 1rs 
localisations aiIieukiircs. le streptocoque est rencontré 
plus fréquemment qu'aucun antre Xlicssuvr cl Berge) 
d une part et que. d'autre pari, nous nous sommes atta
ché à donner à relie médication une souplesse encore 
inexploitée modelant riillcrvcnlîon ou l'effet à obtenir 
*erum ri vaccin, voies d'introduction, dosesï.

Nous ne nous dissimulons pas que celle façon de pro
céder pour cire aussi objective est a demi-empirique,

n'a pour ainsi dire pas de portée générale et
qil’après la .série des succès, nous connaîtrons sans doute 
celle dos faux pas. Dans le fouillis des causes et des effets.

C+D
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que. apres avoir dressé aussi complet que possible la
liste des gcrriii' pathogènes. de produire des séiuins

aux diverses modalités de la mala
die puisqu'elle endosse une physi'inoinie différenle selon 
les v îvliincs. Fliriire et le lieu de l'agression ; d'obtenir 
de* vaccins spécifiques, bien mieux de déterminer ;ï quel 
niveau fl dr quelle manière doit naître l'immunité.

I h* ee point dr vue, on peu! dire que les nouvelles 
théories m cours *iir l'immunisation locale, la vaccina
tion en nappe >oii| lourde?. d'espoir, La mil îniiniiitc à 
l'égard du streptocoque s'établissant solide el rapide* 
Be-ndLa’i, peut elle nu appoint piérieiix dans la lutte 

contre la pynseplircmie. Xons avons Lespoir qifà brève 
r< béance, elle viendra renforcer 1rs moyens dont nous 
venons de faire Félnde.

La besogne, on le voit. est hdlejncid complexe qu'il ne 
semble pas qifmi puisse avant longtemps aller an fond 
de la question, d’autant que certaines ressources de l'or
ganisme, certaines, réactions biologiques demeurent 
encore menu nues ou inexpliquée? el si le moment n'est 
pas encore venu dr poser 1rs termes d une thérapeutique 
définitive* on peut, du moins,. tenter avec la solution 
mu voiler, des compromis intéressants; 1rs modestes essais 
auxquels nous nous «ninniis livié n'avaient pas d'anhe 
prétention.

mais n avons exploré qu'une mince parcelle, mais ce ira 
vail. du moins, n’rsl pas demeure sans récompense.

Pour donner an traitement de la pyoseplîcémie des 
jeunes toute i importance que mérite la difficulté dr Fen- 
li éprise, il euriv fendrait. en allant du simple au cainpli-

- CONCLUSIONS

Lu pnlyarlhrilc des poulains lies! qn lin aspect de la 
pxoseplirémir de> jeunes, dans ce vaste processus poly 
mm plie cl poly microbien, c’esl au streptocoque que 
parait généralement dévolu le rôle principal dans les 
évolutions articulaires. Celle considération nous a amené 
a employer ■

i” I n sérum anlistreptococciqiie polyvalent qui. par 
voir sons cutanée cl mieux encore intraveineuse, apporte 
rapidement à l'organisme l’appoint d'anticorps tout 
préparés :

■ I n pvovacciii antistreptococcique polyvalent dont 
Faction se lévrlv favorable comme inndilîcatcnr des 
lésion*’ organisées.

Ces caractères: conditionnent l'emploi du sérum el du 
vaccin dans chaque évolution :

«• Formes suraiguës. ■ Sérum à hautes doses par voie 
intravcîiiiriisr ■ li .soii^-ciilsmc'e, associées prnpûrl ions
variables selon l'urgence ;
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m rormcs plastiques aiguës. — Sérum et vaccin aussi 
longtemps que pci>islenl les symptômes généraux, puis 
vaccin seul ;

c) Formes chroniques. — Vaccin d'emblée, en augmen
tant les doses, donner quelque ampleur au traitement 
local.

Ce traitement n’a pas de portée générale puisqu’il 
s’adresse au streptocoque seul cl aux seules manifestations 
articulaires, ce n’est qu’un compromis avec une solution 
plus étendue. définitive. mais tel qu’il est. il peut rendre 
des services ; à la dernière saison de poulinages, nous ne 
comptions qui' io % de pertes par mort, >5 “r, sujets tarés 
contre 65 . de guérisons ; les classiques indiquent une
mortalité de 70 ;ï 80 ‘ .

I lie vingtaine d’obscrvalioiis accompagnent ces notes.

Vf :
Le Directeur de l'Ecole 

Vétérinaire de Lyon,
F. V LESBRE.
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